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heures du m atin  a cinq 
heures du so ir, atr bureau  
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L e  p rix  des in se r tio n s , 
se reg le  a l ’anviable.

L es le llre s  adresse'cs a 
la  redac tion  do iv en t c tre  a f- 
francliies.
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V a b s d v i e  i 4  Janvier. — De toutes 
les soirees si brillantes qui ont lieu 
chaque annće chez Son Altesse le 
Marechal Prince de Varsovie, le bal 
costume d ’hier, peut sans contredit 
com pter parm i les plus remarquables. 
Q u’on se represente en effet, dans des 
salons im m enses, decores avec une 
richesse et un gout exquis, un essaim 
de jeunes femmes, rivalisant de grace 
et de beaute, ornees de. pierreries, de 
perles et de fleurs, et s’elancant a la 
lois aux sons varies d’une musique cle- 
licieusc; qu’on se represente cette foule 
doree, clont les costumes empruntes 
& toutes les nations se refletaient dans 
les glares, a l’eclat des lustres et cles 
candelabres,etl’onn’auraencore qu’une 
faible idee de cette fete magnifique.

Quel coup d’ceil ravissant que celui 
de la Polonaise qui a ouvert le bal, et 
qui offrait au regard charme un ruban 
nuance de mille couleurs ! Au milieu 
de cette variete infinie de toilettes 
plus brillantes les unes que les autres , 
comment accorder une preference ? A 
cote d une Arabe resplendissante de 
pierreries; de legeres N apolitaines; 
de seduisantes Esm eralda; d ’une Cre­
ole enjouee, on rem arquait un cos­
tume de dame R usse, tout eblouis-

sant d’or, uneDal mate,unep ay sanne Bre- 
tonnę, une gracieuse Isabelle de Croy, 
une bourgeoise Hollandaise, une grec- 
que, une Turque et une Indienne; une 
F ra 11 raise duX V II siecle,ettant d’autres 
costumes dont cliacun m eriterait une 
description particuliere.

Les danses, iuterrompues un moment 
par un souper splendide, se sont pro- 
longees .fort avant dans lanuit.

S t. P e t e r s s o u r g ,  5 Janvier.  Le di- 
manche i  Janv ie r, M. le Baron de 
Seebach, a etc recu en audience par 
S. M. 1’Em pereur, et aeu  l’bonneur de 
remettre a S. M. I. seslettres de creance, 
en qualile de ministre resident de S- 
M. le Roi de Saxe, pres la Corn- Im­
periale de Russie.

PA R T IE  P O L IT iaU E .
P a r i s  ąJanrier .  La chambre des der- 

putes s’est reunie hier dans ses bureaux 
pour nommer trois commissions, celle 
des petitions, celle de la compfabilite 
et celle qui sera chargee de preparer un 
projet d’adresse enreponse au discours 
du tróne. Cette derniere commission 
se compose de neuf membres, dont le 
suffrage unanime parait acquis a la 
politique du cabinet. Tous les minis-
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tres deputes s’etaient rendus dans les 
bureaux, e tp lu s  d e33o  m em bres etaient 
presents. L a d iscussion  a ete en ge­
neral calm e et digne: On s’y est occu- 
pe surtout du paragraphe relatif a la 
question d ’Orient. L ’opposition s est 
attachee a prouver que la  conven­
tion  du  1 3 Ju illet avait ete conclue  
contre le voeu national, exprim e dans la 
derniere session. »La cham bre avait
• m anifeste le  desir que la b rance res- 
>tat dans la politique d’isolem ent, tant 
»que satisfaction ne serait pas donnee
• £k son honneur et a ses intęrets; cette
• satisfaction n’a pas ete donnee, et ce- 
»pendant la F rance s’est em pressee de
• rentrer dans le concert E u rop een ,
• sans avoir obtenu aucune concession
• de la  part des grandes p u issan ces.» 
L ’opposition  a aussi beaucoup repro- 
che au m in istere, la guerre vive et 
acharnee q u eselon  e lle ,ilfa it  it lap resse . 
M. D uvergier de 'Hauranne, le defen- 
seur oblige de Mr T hiers, n’a point ete 
un des derniers a elever la voix contre 
la  politique suivie par le cabinet actuel 
dans la question d ’O rient, ainsi qu’en 
Espagne. S i le  gouvernem ent fran- 
ea is , a-t-il d it , a encourage directe- 
m ent ou indirectem ent la fo lle tenta­
tive du  m ois de sem ptem bre dernier, 
i l  a com m is une faute enorm e, im par- 
donnable. L a consequence de cette 
faute, e’est que les restes de notre in ­
fluence ont disparu en Espagne, et que 
l ’influence anglaise y est p rep o n d era te ;  
sans exam iner ] la question d ’etiquelte, 
qui paralyse aujourd’hui la m ission  de 
M. de Salvandy, M. D uvergier du H au­
ranne trouve qu’il est dep lorab le de 
v o iru n  am bassadeur de F rancearriver  
& M adrid, et en repartir peut-etre, sans 
avoir p u r  em ettreses lettres de creance.

P our ce qui concerne 1’O rient, M. 
Guizot a,en peu  de m ots,resum e la'situa­
tion. A u 2 9  0 c to b r e , a-t-il dit, laF ran ce  
etait en m auvaise intelligence avec les 
puissances d el’E u rop ejceteta td e choses 
a cede depuis, e t fait p lace a des term es 
et& des rapports reciproquem enthono- 
rahles.

Q uant a la question d ’E sp agn e , le  
m inistere a proteste form ellem ent contre  
toute participation d irecte ou indirecte  
dans la levee  de boucliers du  general 
O ’donnel, et declare, que M. d eS a lvan -  
d'y n’etait nullem ent dans son to rt,en n e  
voulant point rem ettre ses lettres de cre-
ances au R egent lui m em e.

— II n’y a encore rien de d ecid e  sur  
la direction que suivi'ont les grandes 
lignes de chem ins de fer, dont la cons­
truction sera proposee aux cham bres.
II y  a su r  cesu jetd ivergen ce d ’op in ions  
entre les m em bres du cabinet. L e m i­
lt istre de la  guerre, dans 1 interet d e l s  
defense te r r ito r ia l, voudrait la  ligne  
directe de P aris a S trasb ou rg , le m i- 
nistre des travaux publics prefere celle  
par D ijon  et M iilhausen. Des deux c o ­
tes , chacun soutient opiniAtrement son  
avis, de sorte que la question reste jtts- 
qu’a present en suspens.

- L e  general B ugeaud se refuse tou - 
jours h quitter son poste p our le m o­
ment. C ependant le general R um igny  
se trouve dans’im  hotel d ’A lger, atten­
dant patiem m ent qu’il p la iseau  gou ver­
nem ent de m ettre fin , d une m aniere 
ou d ’une autre, a la position  bizarre
dans laquelle il se trouve.

— Une circonstance curieuse est si-
gnalee dans les derniers rapports recus 
d’A lger, e’est l ’arrivee dans cette v ille  
de plusieurs kabyles, venus pour im - 
p lorer aide et assistance contre A bdel- 
K ad er, qui veut les em pścher de fr e ­
quenter les m arches francais.

5 J a w . L a com m issioned’instruction  
sur l ’attentat du  1 3 septem  dernier,s’est 
assem blee aujourd’hui auL uxem bourg, 
et a dem ande que quatre des condam - 
nes, en voyesa  la prison du m ont-Saint- 
m ichel, fussent im m ediatem ent ram enes 
a Paris.

—A la re'union d’aujourd’hui, tous les  
m em bres de la com m ission de l’adresse, 
Organes en cela  de leurs b u reaux, ont 
ete d ’avis de dem ander aux m inistres, 
les com m unications les p lus etendues  
possib les sur les conventions du i3  Ju il-
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le t, le tra ite  concernant la p iraterie  | 
e t le d ro it  de \ isite, ainsi que des ex­
plications su r lesnegociations com ruer- 
ciales qui se poursuivent avee la Bel- 
gique.

— L a bourse d u  5 a ete tres-a n i-  
m ee, bien qu’on ait cherche a inquie- 
te r  les esprits p a r  des bru its alarm ants. 
P lusieurs des prem ieres maisons de 
ban que de la capitale ont fait des 
achats considerables. Le 3% a ferm e 
a 78 . 65. L a dette active de l’Espagne 
est un peu tom bee.

L o k d r e s ,  3 Ja n v ie r .  L es jo u rn a u x  
anglais continuent de s’occuper de la 
mission de lo rd  A shburton. Ce per- 
sonnage disent-ils, n’est au tre  que M. 
Baring, ci-devant m em bre de la  cham bre 
des com munes, p rom u  a la pairie par le 
pre'cedent m inistere to ry , et ,chef de 
la grande rnaison de banque , Baring 
freres et Com pagnie. II a tenu une 
maison de com m erce en A m erique et 
m em e y a conserve des interets m ajeurs. 
Ses salons a Lonclres ont ete de tou t 
tem s ouverts aux citoyens desEtats-Unis. 
L esjo u rn au x  tories insistent su rces  cir- 
constances, parce qu’ils les regarden t 
comme une garantie de succes. _A les 
entendre, les Americains, gens fort polis 
e f f o r t  elegans comme chacun sait, 
ne peuvent refuser leu r sym pathie aux 
belles m anieres et au ton  parfa it du 
noble lord .

Les journaux  w ighs sont beaucoup 
m oins confiants. Ils n ’ont pas oublie 
que M r Baring, avant de passer dans 
la cham bre a ris to c ra tiq u e , a ete du  
parti liberal. Ils se vengent de sa d e ­
fection p a r  des epigram m es. Selon 
e u x , c’est Pesprit d ’im itation qui con­
d u it lo rd  A shburton aux Etats-Unis. L a 
mission de M. P. Thom son l’em pechait 
de dorm ir. M. P. T hom son, a retabli 
l’harm onie en tre  le C anada et l’Angle- 
te rre . M. B aring devenu lo rd , aspire 
h jo u e r le m em e ro le  41N ew -Y orck. 
A chacun son im portance; le p u b lic d ira  
& chaque importance, selon ses oeu­
vres.

L a question qui p a ra it le plus dif­
ficile a reg ler avec les E ta ts -U n is , est 
celle du  d ro it de visite. Un journal 
anglais propose comme accom m ode- 
m ent, que tou tnav ire anglais arm e, p o u r 
faire la chasse aux negriers, prenne h 
b o rd  un officier de la  m arine am eri- 
caine, q u ih e le ra  les em barcations por- 
tan t le pavilion de la nation, e t en fera 
la visite. Cette p ro p o sitio n , si elle 
n’est po in t serieuse, a du  m oins le m e- 
rite  de l ’originalite.

—On assure que S ir R o b e rt Peel, afin 
d ’encourager P em igration, veut p ro ­
poser au  pa rlem en t, un b ill pou r la 
colonisation de l’A ustralie. O n d ita u ss i 
qu’il veut ap po rte r de grandes m odi­
fications a la loi su r les pauvres.

— B eaum ont Sm ith, condam ne der- 
nierem ent a la  deporta tion , p o u r  em is­
sion de faux bons de l’echiquier, a ete 
tran sp o rte  de la prison  d e N e w -g a te  i  
W oolw ich, o u il se raem barque  p o u r le  
lieu de sa destination.

5 Janvier. — Le M orn ing  chronicle  
annonce quela maison W ingate fils et 
C ° a G lasgow , a suspendu ses paie- 
m ents, e t que son passif se m onte a 
iao ,oooT ivres sterlings (4 , 8 00 ,000  flo­
rins de P ologne).

M a d r i d , iq  'Dece: Les deux cham bres 
se sont occupees de [ constituer leurs 
bureaux  et de nom m er une commis­
sion p o u r repondre  au d iscours du  
tróne. L a  com position de ces ^bureaux 
et de cette com m ission, est hostile au 
m inistere.

— L e  discours prononce h ier p a r 
le regent, 4 l’occasion d e Al’ouvertu re 
des cortes, a p ro d u it generalem ent un 
b o n effe t; cependantb ien  despersonnes 
s’accordent aj tro u v e r 'ce  d iscours long 
et diffus. O n reg rette  aussi que le r e ­
gent ait neglige de parle r de deux choses 
tres - im p o rtan tes; d u  traite de com ­
m erce avec l’A ngleterre et de 1’abo­
lition de la  traite  des noirs.

— L es nouvelles recues de la] Ca 
talogne sont d ’uno nature tres-]rassu~



rante. Les bandes de m alfaiteurs qui 
infestaient cette p ro v in ce , ont com- 
p le tem ent d isp a ru , grace aux disposi­
tions vigoureuses prises p a r  les autori- 
tes locales.

— L es feuilles de M a d rid  parlen t 
d u  voyage artistique de M. de Salvan- 
dy  a Tolede. L e nolde co ra te , d it le 
C astellano , a exprim e de la m aniere la 
p lus p o e tiq u e , l’adm iration  que lui 
faisait e'prouver la vue de la cathe- 
d rale  de T olede, et prom is de revenir 
encore une fois en ad m ire r tou tes les 
m erveilles. M. deS alvandy , tra ite  par- 
to u t en am bassadeur, a refuse la garde 
d ’lionneur qui lui a ete ofterte.

L isb o n x e  2 7  Decąmbre. La fregate  
francaise la  belle P o u le , ayant a son 
b o rc lle  p rince  de Joinville, est arrivee 
dans le p o r t  d eL isbonne  le 23 au so ir. 
Le lendem ain , le prince descendit a 
te rre  et fu tsa lue  p a r  l’artillerie de tous 
les vaisseaux de guerre  portugais, fran- 
cais et anglais qui se trouvaien t dans la 
rade . Les equipages royaux et une 
garde d ’h onneu r l’a ttendaien t a bo rd .
S. A. R. s’est de suite rendue au pa­
lais de Mafra. E lle  com pte dit - on res- 
te r  ici une quinzaine de jours.

V ienjce  4  Ja n v ie r . L e  prince P au l 
E sterhazy, am bassadeur pres le cabi­
net de S t Jam es, est su r le p o in t de 
p a rtir  p o u r L ondres. Q uelque temps 
apres son arrivee en A ngleterre , 
au ra  lieu  le m ariage de son fils , le 
p rince N ico las, avec L ad y  S arah  Vil- 
liers, fille de la Com tesse de Jersey.

— 5 Janv ier. L a  poste de Cons­
tantinople a apporte  la nouvelle que le 
m inistre des affaires etrangeres, Rifaa- 
P ascha, a ete congedie, e t rem place par 
le m inistre actuel du  co m m erce , Me- 
hem ed Sarim  Effendi.

— L e  charge d ’affaires de F rance, 
le h aron  de B ourqueney , est arrive a 
Constantinople le 1 Janv ier courant.

N e w - y o r c k  16 D ecembre. M. B iddle,.

presiden t de laB anque des E ta ts-U n is, 
est accuse de m alversations p ar les 
feuilles am ericaines. E lies p re tenden t, 
qu’ayant fait de grandes spe'culations 
sur les cotons, il s’est ap p ro p rie  lc 
gain obtenu dans la prem iere annee, 
e t "a mis plus ta rd  sur le com pte de 
la Banque, les pertes eprouvees dans 
les annees suivantes.

C iune. L a poste de 1’Inde a apporte 
des nouvelles im portan tes qui vont 
jusqu’au 20 O ctobre. L ’expedition an­
glaise contrę l’ile Em oy a ete couron- 
nee d ’un plcin succes. Les Anglais se 
son tem pares de cette ile, et y on ltro u v e  
plus de 5oo pieces de canons. L e  g rand  
canal cliinois conduisant a Pekin est 
b loque p a r  la  flotte expeditionnaire. 
On assure que L’ile de Tchusan vient 
de re tom ber au pouvoir des Anglais.

.*. E n tre le s  enfans, les petits garcons 
ne sont pas precisem ent des hom m es 
plus petits; ils n’ont aucun des gouts, 
aucun des inte'rets qui occuperont plus 
ta rd  leu r existence, mais les petites fil- 
les on t d e j i  toutes les graces et toutes 
les coquetteries de la  femme; une pe­
tite fille n ’est qu ’une femme tres-petite, 
une femme que l’on regardera it en re- 
tou rnan t la  lorgnette; on m ariera itune  
petite fille de six ans sans l ’etonner; 
une petite fille de six ans est p re te  a 
tout.

SPECTACLES.

G rand- Theatre. — C oncert de M. 
Servais.

Varietes. — A rtykuł 960 czyli d a­
row izna (Particle  960 ou le cadeau). 
M irandolina.

Hier dans la soiree 3 degres de froid, ee ma 
tin 5.


